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S s . . aupres' du Pape qu'auprè desévéqus de 'on royaume4
Lê3 déêminé 1787, Mad'ne Lèhise db Fnifle 'o toutes les mesures nécessaire:pour rétablirensuivant

que .Carn;iélii' de' Siint-Deii' 'éiùrawt e'njrédesiiée dans lès:formes canoiques, uné fêe solennelle en'Pbonher
son hunmble àell'ul&La filué desois''éui t offere nmé du Sacìt Coeur 'de JÉsus,laqule sea célébréeàp.eré'
une vitie -d'expftiôii ê't bièuù.vait accep14so sacarÇ tuité dans toute la France, le premie udred'aprs:l'oc"
fidenäi'sa;jstideirléè défïdidaittné Nictimo pi•tave -du Saint-Sacremenget touj'arjssiv e'd dhe'ptocds'
atgusté en'core:- "'s'11on générale, en réparation des outragesetpofauations

I a révolutâd'Ÿaudaitâ dsmn te tot coinmises dansnos saints temples, pendant le. tèdrps des
eliti. nobe r lile st troubes arlesschisiatiques, les hérétique it'les mau

tinltllsoirs.'BientôtvLOuis'XVUór1 rë u vaWschrtese' eou t'ir es m' coprs(Il
sa main'éeaiÙbùaassez efèrrne"Pôr lutter én'tre la todt. 3'aller moi-môme en peisonne;ous'trdiù moi;à
pète Enifernïé'dans soi' jaais dësTuileries, apres le le compteï.dd jour 'dé mn deli rancedéas "église Note
tour dé Vaienïes")l tourn'a sa pensée vers le Cour de Jé: Dame de Paris où dans toute; autre 'élis:re n;cipale du
stieC'estldanis léspremiers moki de -1792.q'il fosmula ce lieu où e n trouveait et de'piononcer, un jour de
voe toucòhant do'nt. le texte fut itcueillip.a- lùs sols de inanche oi de-fte, au jied du .maitie-àtelaprès l'er
M:"Rébert, alo'rs sd conféssumuetsupérieu' généra d loire de la mess'e; et entre. les mams du 'eldbrant un a,
Euù distes plus 'tard nassacré aux Carmes avec tt ide, te solèinel'detNscnArm<N À.i'PERsoNNE' E K.FAMUlL-
prètres:fidèles. : .LE ET DE MON RtOYAUME AU SAKnÉ-Coua s'D JESUS' avec Pró

Voiéi'lè'voeu deoi îinrtyi msse de.donner à tous mes sujets l'exemple du oulte et
'ou's'voyéz; ô mdùDieu; toutes les plaies qui de de la dévotion qui'sont dus à ce Cour adorable.

chiirent mon cour, et la profondeur de l'abîme dans le " 4 D'ériger et de décorer à mes frais, dans l'église
quel je suis tombé. Des' maux s'ans' combre'ménviron- que je choisirai pour cela dafs le cours d'une année à
nent de toute parts.A mes m'lhei-s pérsônàdlèéccux .ompter du jour de nia délivrance, Ùne chapelleet un au-
de ma- fanïille, t[ui sont-affreux, sejoiïgneiit poy'accabler tel qui sera dédié au Sacré Cour rie JÉsus, et qui servira
mon âme, ceux qûticâurent la face dn royaume Les crs de rfionument éternelde ma reconnaissance et de ma con.
de tous 'les iriforttinés les gémisernen s de la religion fiance sans bornes dans les mérites iniinis et dans les trt-
opprimée'retentissent à' ies. oreilles, et une voix inté- sors inépuisables de gr.es qui sont renferiés dans ce
rieure m'aver ti encore que peut-être vq tre justiée rme repro- Coeur sacré
che ces "d~aamité, parce que, dans les jours de ma pîis- " u5' Eufinde renouvner tous 'les ans au lieuoù.je mee
sance, jen'ai pas réprimé là:licèncedu'peuple et l'irréli- trouverai, le jour qu'on célèbrera la fète du Sacré-Coeur
gion, qui en son't les'pri'ucipalés sources ; parce que j'ai l'acte de consécra.ion exprimé dans t'article troisième et1

fourni moi-mime dès 'arnes à l'hérésie'qui triàmphè,' en 'd'assister à la procession générale qui suivrala;messe de>r1
la favorisantpar des lois qui ont doublé ses forces et' lui ce jour.
ont donné Paudace de tout ose Je ne puis aujourd'hui prononcer qu'en secret cet enga-

Je 'n'aurai pas la ténérité, ô- mon DIEu, de nme jus- gement, mais je le signerais de mon sang''s'iL le fallait
tifié 'devant Vous'; mais vous saïuz que mon coeur a Lou- et le-plus beau jour de ma vie sera celui où,je pouurai le
jours été soumis à la foi et aux règles des moeurs ; nies publier à haute voix dans le temple.
fautes sont le fruit.de ma faiblesseut semblent dignes dé * O CoEUR ADOnABLE DE MON SAUvEUR t que j'oublie ma
votre grande misériàorde. Vous avez pardonné le roi Da- main droite et que je m'oublie moi-mèmesi jamais j'ou-
vid, qui avait été la cause que vos ennemis avaient blas- blie vos bienfaits et mes promesses, si je cesse de vous ai-
phémé Contre 'vous; au roi Manassès, qpi avait entrainé mer et de mettre en vous ma-confiance et toute ma.con-
son' peuple dans L'idclatrie DésirTmé par leur pénitence solaton. Ainsi soit-il.
vous les avez fétablit Pn et i r autre sui le trn de Juda, Ce cri de prière et de détresse'neut pas son plein effer:
vous les.avez fait égher avac.pi et gloiré Seriez-vous pourquoi? peut-être parce que Louis XVI, n'était plus rôi

fils de saint Louis, qui que de nom, quand il.prit cet engagement solennel: DEU!
prend Ces rois pénitents pour modèles et q'ui, £ lur ex- veut que la France soit consacrée au Cour de JÉsus par
emple, désire réparer ses fautes et deveniîun roi seloin vo- son souverain réel et agissant comme souverain !' Dù
tre Coeur? moins le pieux monarque puisa-t-il'à cette divine source

L Jésuh-Christ, divin Ré4enpteur do toutes nos ini l'héjoïsme du martyre ; et son appel ne resta pas sans
qsUés, c'ét dans votre Coùr adorable 'que je veux dépo ècho. Peu de temps après,la Vendée se levait,.et Pon
ser 'es effusions de mon âme affligée. J'appelle à mon se- sait bien que " cette race de géants "les Bonchamps,
cours? tend:e'Coeur deAnIE; mon auguste protectrice les. Cathelineau, les Lescure, les' La Rochejaquelein et
et' ma mère, et rassistanté dé saiùt Louis mo atron et tous les autres gentilshommes et.paysans, se faisaient
le 'plusilustre de mes'aieux 'gloire d'aller à la bataille avec l'image durSacré-Coeur

Ouvrez-vous, Ca'r adorable et ar.lds mains si pu- sur la poitrine'
res dé mnes puissants inturcesseurs,recevez avec bouté les
voux satisfrctoirus que la coifianre m'inspire, 'et 'que jV-SosLA RETAURAT.
voukoffre comme léexpression naîve' du mes' sentiments.
Si, par un effet de la'boité'iflnie deDiEvjerecouvrema A cette époque de reconaissnce monhrchique et rel-
liberté, ma côurohue' et' nia puissauce r .yale -je promets gieuse, on se souvint du voeu de LouisXV.Bien que la
solennellement: conditionn'eut-pas été remplie. beaucoup: de nobles'

1 évà«uer,e pins tôt possible, Joutes les lois courscroyaient la France obligée d'honneùrà tenirlesen
qui me serqnt indiqués, soit par le Pape, soit paii Ù con- gageweniîs'contractés parle Roi-martyr, Plusieurs diocè-
cile soitparquatr'evèques Choisis parmi les plséclai ses furent solennellement onsacrés au Coeur'de JÉsus.
rés etles plus vertueux denmon roy anme, comme côtrai La:plupartde nos cathédrales eurent 'un autel 'dédié e'

es la puretéet à lintégrité de la foi, à' làdýis inet son honneur.
à lajuridictior spirituelle de lasan.te Eli catholique,. Ce'n'était pas âssez pourtant Notre Seigneur r nlamait
apostOlique, ronaine- et notamment Co üà' siîu* io4 "ciéle un homiage nationÉl.
:d'clergd';'é'.'''' Dans ce temps là vivait à Patis, au célèbre Couvent, des


